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REVUE MILITAIRE SUISSE

tant plus de saison de discuter une teile question qu'elle rentre
dans un sujet plus general, renouvele par de recentes etudes :

celui de l'emploi des reserves dans la bataille.
(A suivre], Lieut.-colonel Repond.

TßlemMres.

L'infanterie et Tartillerie anglaises sont depuis Tannöe
derniere en possession d'un nouveau telemetre.

Cet appareil constitue un tres notable progres sur ceux
jusqu'alors employes en Angleterre. II en est tout ä la fois le
perfectionnement et la simplification et est du, de meme que la
plupart de ses devanciers, au colonel Watkin.

Ce telemetre a ötö essaye ä Wallenstadt et ä Thoune et
nous nous proposons d'en donner quelque idee aux lecteurs
de la Revue militaire, tout en examin ant rapidement avec eux
les appareils du meme genre employes ä l'heure qu'il est en
Suisse et ä l'etranger1.

I

L'utilite des telemetres n'est guere discutable; eile Test
d'autant moins aujourd'hui que les armes ä feu ont cles portees

plus considerables que jadis et que, plus la distance
augmente, plus ses estimations sont sujettes ä etre fautives.

Certains artilleurs se sont souvent plu ä dire qu'avec un
coup de canon on trouvait plus vite la bonne hausse qu'avec
n'importe quel telemetre. Ceci peut ötre vrai dans une
certaine mesure lorsqu'il s'agit cle batteries se portant tres rapidement

en avant, s'exposant aux vues et aux coups pour
appuyer les mouvements de Tinfanterie et qui, arrivant
brusquement ä peu de distance de Tennemi, n'ont pas le loisir de

faire des reconnaissances de position tres approfondies et

encore moins de reperer en detail le terrain qu'elles se trouvent

avoir devant elles. II est encore vrai d'ajouter que des

observations faites dans de semblables conditions, avec grande
rapidite et, peut-etre aussi, en proie ä l'emotion du moment,

1 L'appareil clont il sera surtout (piestion ici est le modele de l'infanterie.
L'exemplaire essaye appartient k M. le major d'artillerie E. Ruffieux, k

Lausanne.
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seront necessairement entachees d'erreurs et bien souvent
plus nuisibles qu'utiles au reglage du tir.

Mais, en revanche, combien ne se trouvera-t-il pas de cas,
et surtout chez nous, en Suisse, oü Tartillerie de campagne
pourra s'installer, pour ainsi dire sans ötre vue, en un point
d'oü, lors cle la reconnaissance preliminaire, on aura le temps
de faire toutes les mesures desirables en attendant l'arrivee
des batteries. Bien plus, — et nous voyons cela dans la
plupart cle nos exercices tactiques et de nos manceuvres, — notre
terrain est si mouvemente, nous avons affaire si frequemment
ä des vallees, ä des coupures d'une profondeur teile qu'au
cours d'un engagement notre artillerie devra souvent se

borner ä n'occuper qu'une seule position — sa premiere position

ä 2000, 2500, 3000 metres — et ne pourra guere songer
ä aecompagner Tinfanterie sans risquer de s'exposer d'une
facon ridicule, soit dans sa marche en avant, soit dans une
nouvelle position, qui se trouvera maintes fois dans un bas-

fond, et d'oü son tir n'aura plus qu'une efficacite purement
morale. Dans ces conditions, et pendant que le feu de ses

pieces se donne libre carriere, rien n'empöchera que Tartillerie

ne repere le terrain sur lequel l'ennemi pourrait pro-
gresser, voire möme, si Ton peut encore l'y atteindre,
retrograder.

Ceci pour l'offensive. Quant ä la defensive, inutile d'en
parier longuement. Les avantages des telemetres sont ici trop
evidents pour qu'ils ne sautent pas aux yeux de ceux qui
veulent y reflechir un instant. L'histoire du coup de canon
tire d'une position qu'on a organisöe defensivement contre une
autre position que Ton suppose pouvoir etre occupee par
Tartillerie adverse est pour le moins trop fantasque pour qu'on
puisse Tadmettre; ce serait de gaite de coeur revöler Templacement

de son artillerie, car Ton n'est jamais sür de ne pas
etre observe, devinö, füt-ce möme par la moins perspicace
patrouille de cavalerie qui se puisse etre.

En ce qui concerne Tinfanterie, il semble que Ton ne saurait

trop preconiser l'emploi d'appareils permettant d'estimer
les distances. La Convention de St-Petersbourg lui interdit
toute espece de projectile exploclant, d'oü parfois impossibilite
absolue pour eile de se rendre compte oü ses coups portent.
On aura beau former cles estimateurs de distances et vouloir
s'en rapporter ä des hommes expörimentes en la matiere, les
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donnöes que Ton pourra obtenir par ce moyen risqueront
toujours d'etre entachees de grossieres erreurs. En effet,
im terrain d'aspect uniforme, une forte depression, en un
mot tout site döpourvu de points cle repere, la transparence
de Tair, par exemple apres la pluie, la maniere dont les
objets se detachent sur un fond plus ou moins clair, sont autant
de raisons pour que Ton estime une distance plus grande
qu'elle ne Test en realite. Inversement, en lemps gris", bru-
meux, une coloration lerne du but, un fort vent, le soleil que
Ton a dans les yeux et un terrain tres aeeidente avec beaucoup

d'arbres et d'habitations feront paraitre Tobjectif plus
eloigne que ce n'est le cas.

Du reste, des tirs comparatifs (Tinfanterie et d'arlillerie qui
ont eu lieu cet ötö — et qu'il est inutile de relater en detail
ici — ont prouve combien une infanterie qui se trouve
brusquement sur im terrain qu'elle ne connait. pas est sujetle ä se

meprendre sur les distances et tout cc qu'un telemetre facile
ä manier pourrait lui rendre cle services.

Ces appareils presentent donc de nombreux avantages.
Toutefois leur emploi n'est pas sans offrir im certain danger,
danger qui consiste dans ie fait qu'une fois la distance
mesuree on aura volontiers la tendance de tabler tout un tir sur
les seules donnöes cle l'instrument et de ne plus contröler
avec toute l'attention desirable le sens des coups. On sera
peut-ötre enclin ä ne faire qu'ä contre-cceur cles corrections
de hausse et Ton risquera de perdre l'habitude de regier un
Lir sans le secours du telemetre.

11 ne faut cependant pas trop s'exagerer cet inconvenient,
car on pourra, semble-t-il, facilement y obvier en prescrivant
qu'un telömetre n'est lä que pour faciliter la recherche cle la
bonne hausse et cela sans exclure le moins du monde un
reglage methodique du tir. Envisage de la sorte, un appareil
de ce genre permettra, par exemple, ä Tartillerie d'öconomiser
les projectiles percutants qu'elle consacre aux premiers enca-
drements du but et fera qu'elle pourra d'emblöc ouvrir le feu
avec le tir fusant.

II
11 serait trop long de parier ici en detail cles nombreux

appareils ayant pour but la mesure des distances. Nous nous
contenterons donc cle ne dire que quelques mots cles prineipes
sur lesquels ils reposent.



REVUE MILITAIRE SUISSE 527

11 en est d'abord tout un groupe base sur la vitesse du son.
Ces instruments sont generalement des derives de la montre
et quelques-uns d'entre eux comportent une aiguille trotteuse
battant jusqu'au '/10 de seconde. Pour pouvoir s'en servir, il
faut necessairement voir la flamme produite par le depart du
coup d'un fusil ou d'un canon, ce qui peut faire que dans
certains cas il soit impossible de mesurer la distance qui vous
separe d'un ennemi qui ne vous tire pas dessus. Au temps de
la poudre noire, ces instruments pouvaient avoir une certaine
valeur lorsqu'il s'agissait de calculer Teloignement d'une
batlerie dont les pieces, plus ou moins rögulierement espaeees,
ne pouvaient etre confondu.es les unes avec les autres et pro-
duisaient ä chaque coup un nuage de fumee toujours tres
distinct. Aujourd'hui il en est tout autrement: il sera rarement
dormo de voir le feu d'une piöce et, quel que soit Je degre
(Thygrometricite de Tair, le nuage de fumöe que produira le

coup sera toujours trop faible pour qu'il puisse ötre percu ä

grande distance. En ee qui concerne Tinfanterie, il est difficile
de s'imaginer que, meme ä Tepoque de la poudre noire, le
rapprochement des fusils et les feux individuels aient jamais
permis de se servir d'instruments pareils. Du reste, si on
croyait peut-ötre pouvoir les employer au commencement
d'une action, dans certains cas de surprise, etc., on se rendait
bien compte qu'ils ne pourraient plus etre d'aucune utilite
dans im combat oü les detonations de tous genres vous assour-
dissent et vous empechent de distinguer des autres celle que
Ton attend.

L'emploi de ces appareils presente en outre le grave defaut
d'etre affecte d'erreurs provenant surtout de Toperateur, pour
lequel il s'öcoule toujours im ä deux dixiemes de seconde
entre l'instant oü il pereoit la lueur ou le son et celui oü il
agit sur le contact qui doit mettre en mouvement ou arreter
le compteur'.

Le second groupe est infiniment plus important et a recours
1 Le telemetre de combat Le Boulenge, dont on s'occupa passablement il y a

une vingtaine d'annees en Belgique et en France, enregistrait la vitesse du son
au moyen de la chute d'un curseur se trouvant dans un tube de verre gradue et
rempli cle benzine. A l'apparition de la fumee, ce tube, que jusqu'alors on tenait
couche avec le curseur ramene ä zero, etait brusquement dispose debout. Le
curseur parcourait alors lentement au travers de la benzine des espaces propor-
tionnels aux temps et, an moment oü l'on percevait Ie son, l'appareil etait de

nouveau place horizontalement. Le point oü le curseur se trouvait donnait la
distance ä une centaine de metres pres.
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aux methodes geometriques. II s'agit loujours ici de resoudre
un triangle dont on connait les angles et Tun des cötös. Le
cöte connu porte le nom de base.

La base peut-etre naturelle ou artificielle, c'est-ä-dire qu'elle
sera, pour certains appareils, im objet pris ou dispose dans le
terrain et dont on connaitra les dimensions; pour d'autres,
une ligne que Ton se donnera et qui sera mesuree tres exaetement.

Elle sera aussi tantöt verticale, tantöt horizontale. Les
bases naturelles sont plutöt verticales, les bases artificielles
horizontales. La base peut etre enfin choisie ä hauteur du but,
tout comme se trouver au point oü les observateurs se mettent

en Station. Une base ä hauteur du but sera toujours
naturelle.

Les instruments mettant ä contribution une base naturelle
et. verticale situee ä hauteur du point ou de Tobjet dont on
veut mesurer Teloignement se confondent avec ceux qui sont
fondes sur le principe de cet appareil bien connu cles geometres

et topographes et qui consiste en une stadia ou regle
graduee et en une lunette avec fils horizontaux, ou echelle stadi-
metrique, servant ä encadrer soit les extremites de celte regle,
soit un certain nombre de ses divisions. Un tres bon exemple
de cette möthode de mesure est fourni par la hausse du canon.
Supposons qu'un homme dont on sait la taille se trouve ä

une distance x de la bouche ä feu. Pointant d'abord avec une
hausse donnee sur le sommet de sa tete, on eleve la hausse

jusqu'ä ce que la ligne de mire passe par ses pieds et Ton
fait la difference de hausse. On a construit ainsi deux triangles
semblables ayant pour sommet commun la pointe du guidon
et dans lesquels la difference de hausse, la ligne de comparaison

et la base, c'est ä-dire la hauteur de Thomme, sont les
donnees qui permettent cle calculer la distance cherchee.

On concoit de suite que ce Systeme de mesure laisse beaucoup

ä desirer et que, ötant donnees les erreurs d'angle et de
base que Ton peut commettre, il ne puisse etre acceptable que
pour d'assez petites distances. II laisse en outre beaucoup ä

desirer au point de vue militaire, car il est presque impossible
cle faire choix d'une base naturelle de hauteur parfaitement
definie au point oü se trouve Tennemi '.

1 Xotre artillerie de campagne a jadis ete dotee d'un appareil de ce genre
prenant comme hase la hauteur d'un homme comptee ä lm80.
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S'agit-il d'appareils faisant usage d'une base verticale situee
au point de mire en Station, cela nous fait aborder les
telemetres employes dans Ies batteries de cöte et dans lesquels la
base est fournie par la hauteur qui separe l'observateur d'un
point de repere, ou d'une surface teile que le niveau de la

mer, situe plus bas et sur Thorizontale duquel se meut le but
ä battre. Ces instruments portent generalement le nom de

« telemetres de depression », l'angle de depression ötant celui

que forme Thorizontale avec le rayon visuel qui Joint l'observateur

au but. On obtient donc avec ces appareils im triangle
rectangle dans lequel la distance qui separe le but. du pied de

la base öquivaut ä la hauteur de cette base multipliee par la
cotangente de l'angle de depression.

Les lölemetres ä base artificielle et horizontale mesuree suile

terrain au poinl de Station ou donnee par l'appareil lui-
meme sont de beaucoup les plus repandus.

Le triangle que Ton construit avec ces appareils peut ötre
soit quelconque, soit rectangle. On le determine en faisant cle

chaque extremite de la base une visee sur Tobjet clont on veut
connaitre Teloignement et qui se trouve ainsi repere par inter-
section. Pour (pie la mesure puisse ötre exaete, il faut
necessairement que des deux points de Station on vise la möme
partie du but et que la base soit toujours tres soigneusement
determinee. S'agit-il en plus d'un but mobile, il faut une
simultaneitö absolue dans les visees el que ces visees aboutissent

au meine instant sur le meine point de Tobjet.
Part-on d'un triangle quelconque, on se trouvera avoir

affaire ä des instruments bases sur les methodes ordinaires
de la triangulation et qui mesurent les angles que forment
avec une base de longueur connue les lignes qui joignent les

extremites de cette base au but. Connaissant ainsi les Pois
angles du triangle et Tun de ses cötös, la longueur de Tun ou
de Tautre cles autres cötes, c'est-ä-dire la distance, est facile
ä calculer.

Etablit-on, par contre, im triangle rectangle dont l'angle
droit soit situö ä Tune des extremites cle la base, les calculs ä

faire seront cle beaucoup simplifies puisque Tun des deux
angles est döjä tout determine et reste constant. La plupart
des telemetres, et ceux surtout clont nous allons nous occuper,

sont bases sur ce principe-lä.
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III
En Suisse, le seul telemetre qui soit d'ordonnance est celui

du colonel Paschwitz. II est attribue aux divisions cle Tartillerie

de position et aux troupes de forteresse.
Cet appareil est fonde sur le principe que la perpendiculaire

abaissee du sommet de l'angle droit (Tun triangle rectangle
sur Thypothönuse est moyenne proportionnelle entre les deux
segments de cette hypotlienuse.

Le triangle rectangle s'etablit en delerminant d'abord im
premier angle droit dont le plus long cötö va du point de
Station au but, tandis que Tautre — la base — a une longueur
constante cle 20 metres. Tel est l'angle CAL (flg. I). Cela fait,
on construit un second angle droit ayant B pour sommet. et

pour cötes, d'une part \i(l, c'est-ä-dire la distance qui Joint le

point B an but, et, d'autre part, BD, autrement clit. la
perpendiculaire ä BC jusqu'en son point de rencontre avec le
prolongement de CA. On concoit de suite que ce second angle
CBD pivote plus ou moins avec l'A distance HC autour de son
sommet B et que la longueur AD, qui s'en va par exemple
diminuant au für et ä mesure que ia distance BC augmente,
est proportionnelle ä cette distance et peut servir ä la re-
perer.

C'est donc la base AB qui tient lieu de moyenne proportionnelle

entre les lignes AC et DA, c'est-ä-dire que — —AL DA
AB3

d'oü Ton tire AC ~ -y-j-.
La mise en pratique de ce principe de mesure est obtenue

au moyen de deux chevalets ou trepieds munis chacun
d'un support sur lequel on peut placer une lunette. La base

qui relie ces deux pieds est un ruban d'aeier long de 20
metres. Quant ä la lunette, sa partie anterieure se termine par
im cube mötallique contenant deux miroirs inclinös ä 4-5° Tun
sur Tautre et laissant voir, par double röflexion et en dessous
du but vise, les objets qui se trouvent sur la perpendiculaire
abaissee sur Taxe optique de la lunette au point de croisement
des rayons lumineux que ces miroirs rötlechissent. Cette
perpendiculaire peut aussi etre determinee au moyen d'une
pinnule et d'une fente avec röticule que eomportent les faces
laterales du cube.
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Placant en A (fig. 1) im des trepieds avec son support de

lunette, on pointe avec la lunette sur le but, puis on fait
disposer en B le second trepied de maniere ä ce que son image
se retlöchisse dans les miroirs. Comme la mise en place du

trepied B ne peut se faire qiTapproximativement, on peut
aussi Ja determiner en visant par la pinnule laterale.

Les supports de lunette sont organises cle teile sorle que
chacun puisse recevoir une regle graduee. Celle de l'appareil
A se place ä droite, parallelement ä la lunette, tandis que
celle de l'appareil B, fixee ä la gauche du support, est dirigee
sur lc but au moyen d'un oeilleton et d'un guidon.

La regle A est mobile et porte deux öchelles : Tune, divisee
en millimetres et gravee quelque peu en contre-bas de Ia face

supörieure de la regle, correspond ä un trait de repere marque
sur le support et va progressant dans la direction du but;
Tautre embrasse le cöte droit et la face superieure de la regle.
Cette seconde echelle est divisee en distances; la distance
extreme qu'elle donne, c'est-ä-dire 5000 metres, correspond
avec Textrömitö de l'echelle metrique, c'est-ä-dire avec la

graduation 130. Le long de cette öchelle se meiit un voyant
qui fait face ä l'appareil B. On designe cette regle sous le nom
de regle cles distances.

La regle B se place toujours dans une position invariable
par rapport au support de lunette. Son cötö gauche porte une
graduation en millimetres qui s'etend jusque sur sa face
superieure et qui s'en va progressant d'arriere en avant tout
comme celui cle Techelle metrique de la regle des distances.
Elle est parallele it Taxe optique de la lunette et son point
130 coincide avec la perpendiculaire eievee des le point de
croisement des rayons rötlöchis par les miroirs. Un voyant se

ment le long de son echelle et fait face ä l'appareil A. Cette

regle B s'appelle regle de mire.
La combinaison de ces cleux regles constitue un Systeme de

compensation permettant de determiner tres rigoureusement
la perpendiculaire AB. En effet, Toperateur A, apres avoir
pointe sur le but et fait mettre approximativement le pied B
en place, fait deplacer par son aide le voyant de la regle de
mire autant que cela est necessaire pour qu'il apercoive par
double röflexion ce voyant se projeter sur l'image du but. Un
röticule dispose ä Tinterieur de la lunette facilite cette super-
position. Le point oü s'est arretee la ligne de foi du voyant
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donne ainsi tres exaetement celui par oü passe la perpendiculaire

eievee sur AC ä l'endroit oü se croisent les rayons
reflechis par les miroirs.

Cela fait, on lit en B ä quel chiffre de la regle de mire le

voyant s'est arrete et Ton place en A Techelle metrique de la

regle cles distances de teile sorte que le möme chiffre de la

graduation se trouve vis-ä-vis du trait de repere grave sur le

support.
L'opörateur A se transporte alors avec la lunette en B. JI

pointe sur le but, puis fait deplacer par son aide, qui est
maintenant en A, le voyant de la regle des distances jusqu'ä
ce qu'il en apercoive Ia ligne de foi, comme c'etait le cas tout
ä l'heure pour Tautre voyant, se confondre avec l'image du
but. Le point oü le voyant se trouve correspond ä la distance
cherchee.

Le fonetionnement des deux regles est facile ä comprendre
pour peu que Ton jette les yeux sur la fig. 2.

Admettons que Ton ait place le trepied B quelque peu ä

gauche de la perpendiculaire abaissee au point de croisement
A des rayons reflechis par les miroirs, par exemple en B'. La
regle de mire a ete dirigee conlre le but et son voyant arrete
sur la division 80, ce qui nous donne exaetement la
perpendiculaire AB. Le chiffre 80 de Techelle metrique de la regle
des distances est place du repere cl et en visant, ließ' (Tabord,
contre le but, puis sur A, on fait arreter le voyant en p. La

longueur mp est celle qui nous permet de calculer la
distance.

Mais supposons que la mise en Station de B ait ötö faite plus
approximativement encore et que le voyant de la regle de mire
au lieu de s'arreter sur 80 s'arröte sur 100. Cela nous prouve
que tout l'appareil B a etö place 20 mm. plus ä gauche encore
qu'il y a un instant. Placant en consöquence la regle des

distances ä 100, nous la portons ä son tour de 20 mm. plus ä

gauche. Comme le point b, c'est-ä-dire le point cle croisement
des rayons reflechis par les miroirs, a subi le möme döplacement,

la perpendiculaire ä rs atteint ainsi mn plus ä gauche
que precedemment et la nouvelle longueur mp que nous trouvons

est egale ä celle qu'accusait tout ä l'heure la regle des

distances, car, ötant donnö le peu de longueur de la base par
rapport ä la distance, la ligne cle mesure peut ötre admise

comme parallele ä la ligne cle mire.
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Nous avons vu plus haut que AC — -. Ce calcul est tout

fait sur la regle des distances. Toutefois, comme Ia longueur
AD croit en raison inverse de la distance et que, en dessous
de 1000 metres, eile est teile que la regle deviendrait beaucoup

trop longue et devrait etre, par exemple, de plus d'un
metre pour 300 metres, cette regle des distances ne permet
pas de mesurer un eloignement införieur ä 1000 metres.
Elle a une longueur de 36 cm. et est graduee jusqu'ä 5000
metres.

Ce telemetre peut evidemment rendre de grands services,
mais est d'un maniement long et delicat. II faut en effet ä des
Operateurs exerces au moins 4 minutes pour prendre une
mesure et il n'y a guere que des officiers qui puissent etre ä

meine clc s'en servir. 11 est volumineux et encombrant —
comme du reste tous les appareils ä base fixe — et cloit ötre
charge sur une voiture. C'est donc, en rösumö, im telemetre
cpii ne peut convenir qu'aux artilleries de position et de forteresse,

encore qu'il ne permette pas de faire des mesures
jusqu'aux distances extremes de la portee de leurs canons.

IV

Parmi les appareils en service ä l'ötranger, nous citerons
d'abord celui du colonel Coulier dont sont pourvues toutes
les batteries de campagne de Tartillerie francaise.

Ce telemetre est im telemetre ä prismes et consiste en deux
appareils tenus ä la main par im observateur et son aide se
faisant face et ayant le but, le premier ä gauche, le second ä

droite (fig. 3). Ces appareils sont relies en Station par un fil
de bronze-aluminium qui tient lieu de base et a 40 metres de
long.

Dans chacun des deux appareils se trouve im prisme penta-
gonal clont cleux faces sont polies et forment im angle droit,
tandis que cleux autres, inclinees ä 45° Tune sur Tautre, sont
argentees (fig. 4). Ayant donc, par exemple, le but ä sa droite,
si l'observateur regarde au travers d'un viseur applique contre
Tune des faces polies du prisme, il verra ce but se projeter
par double röflexion dans l'appareil et lui apparaitre comme
s'il lui faisait face. D'autre part, au-dessus des prismes, se
trouve im espace qui permet d'apercevoir par une visee directe
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les objets que Ton a devant soi. II resulte de cette Organisation
de l'appareil que, du point A, Taide peut, en le faisant se

porter plus ou moins ä gauche ou ä droite, ainener Toperateur

B sur la perpendiculaire ä la direction du but. Pour cela,

ayant Tobjectif ä main droite, il cherche ä le voir par double
röflexion comme s'il l'avait. devant lui, puis, cela obtenu, il
amene Toperateur B en un point tel qu'il apercoive le voyant
de son appareil sc dresser sur Titnage de Tobjectif. De son
cötö, Toperateur B, une fois place, tourne son instrument de
teile sorte qu'en regardant par le viseur il voie ä son tour se

projeter dans le prisme les rayons emanes du but. Etant
donnöe la construetion de l'appareil, l'image que forment ces

rayons lui apparait, necessairement sur la ligne BD, c'est-ä-
dire sur la perpendiculaire ä BC, d'oü un angle d croissant en
raison inverse de Teloignement du but C et compris entre les

lignes BA et BD.
On voit donc ä simple inspection des lig. 1 et 3 quo lo principe

de mesure admis par le colonel Goulier est analogue ä

celui qu'a choisi Paschvvitz, ä cette difference pres que pour
Paschvvitz c'est la longueur AD qui sert ä calculer la distance,
tandis que pour Goulier c'est l'ouverture de Tangle 6'.

Pour obtenir la valeur de cet angle, le colonel Goulier a

dispose dans l'appareil B un prisme refracteur ä angle variable
sur le parcours des rayons lumineux qui emanent directement
des objets que l'observateur a devant lui. Ce prisme refracteur
est constitue par la combinaison de deux lentilles de möme
foyer, Tune plan-convexe et mobile, Tautre plan-concave et
fixe (fig. 5). La lentille plan-convexe n'est qu'une longue bände
de verre, large de 1 cm., taillee dans une grande lentille.
Tant que les centres optiques des deux lentilles coiucident,
les lentilles agissent comme une simple glace ä faces paralleles,

mais, que Ton en deplace une, il so produira une deviation

des rayons lumineux facile ä evaluer et qui permettra
d'amener l'image de Taide A en co'incidence avec celle du but.

Soient, en effet, ab la lentille plan-convexe mobile et cd la
lentille plan-concave fixe (fig. 5). Si les axes optiques des
deux lentilles coiucident, le rayon visuel qui va de o ä x
ne subira aucune deviation et Ton ne verra au-dessus de

l'image röfiechie du but que des objets quelconques. Deplace-
t-on au contraire suffisamment. la lentille ab vers la gauche,
c'est-ä-dire jusqu'en a'b', Taide A apparaitra ä l'observateur li



REVUE MILITAIRE SUISSE 535

comme s'il se trouvait sur la ligne ox et la superposition cles

images dösiree sera ainsi obtenue.
C'est donc la quantite donl on doit deplacer Ja lentille plan-

convexe qui sert ä mesurer cet angle S de la valeur duquel on

peut deduire la distance cherchee. L'appareil B est en
consequence organise de teile sorte que Ton puisse, sous l'action
d'un bouton mollete donner ä la lentille un mouvement de

va-et-vient dans une coulisse horizontale le long de laquelle
sont gravees les distances qui correspondent it chaque valeur
cle l'angle d. 11 s'ensuit donc qu'une simple lecture de cette
echelle fait rapidement connaitre ä l'observateur B la distance
cherchee'.

Le telömetre Goulier est pratique pour qui sait bien le

manier, ce ne s'acquiert toutefois pas sans un long apprentis-
sage. Eviiletmmeut moins eneombrant que le Paschwitz, il
semble quand meine ne pas ötre d'un poids et d'un volume
tels que des fantassins ou cavaliers puissent toujours Tavoir
sur eux, car, si nous ne faisons erreur, il lui est affectö une
caisse qui se suspend au coffre de derriere de Tun des caissons
de la batterie de combat. On peut outre cela lui faire le

reproche de demander en moyenne 2 X minutes pour donner
une distance, ce qui est loin d'etre la caractöristique d'un
telömetre tres rapide. II manque en plus de clarte : la röflexion sur
les faces argentees de ses prismes lui fait en effet perdre beaucoup

cle lumiere, au moins la moitie de Ja lumiere totale. Enfin,
les lentilles de son prisme refracteur presentent le grave
inconvenient de faire que pourTopörateurB les images sont renversees.

En attendant mieux, cet appareil semble donc pouvoir,
dans une certaine mesure, satisfaire Tartillerie de campagne.

1 On peut aussi mesurer une distance en se servant de l'appareil B seul. Pour
cela on dispose le piisme refracteur de teile sorte que les axes des lentilles se

correspondent et que l'on puisse construire un angle droit. Avant le but ä gauche,

on le verra donc, par double reflexion, comme si on l'avait devant soi. Choi-
sissant alors aussi loin que possible un signal quelconque se manifestant directement

au-dessus de l'image du but, on reculera en comptant ses pas et en ayant
soin de marcher cle teile sorle que l'on se maintienne exaetement dans l'alignement

donne par le signal et par le premier point cle Station. Si l'observateur a
recule par exemple de 50 pas (35 m.), l'image du but hu apparaitra ä droite
suivant une direction formant avec cet alignement uu angle q ; agissant alors sur le
prisme refracteur, il amenera l'image du signal en coincklence avec celle du but.
Le deplacement de Ia lentille plan-convexe donnant la cotangente de l'angle §
la distance cherchee sera le produit de la base parcourue par ce coefficient.

C'est sur le meme principe de mesure qu'etait base le telemetre Gautier jadis
employe dans l'armee italienne.
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La Bussie a adopte, en 1892, le prisme du capitaine Sou-
chier, un appareil d'origine francaise dont l'inventeur etait
alors attache ä Töcole normale de tir de Chälons.

Cet appareil est avant tout un telemetre d'infanterie, mais
nous verrons qu'il peut ä la rigueur rendre aussi certains
Services ä Tartillerie cle campagne.

Le prisme Souchier est encore fonde — mais avec variantes
essentielles dans l'application — sur le meine principe que
les telemetres des colonels Goulier et Paschwitz. C'est im
tout petit instrument que Ton peut mettre clans son gousset
oü il prend juste la place d'une montre. Pas de chevalets, pas
de trepieds, pas de base — ruban, cordeau ou fil mötallique
— et [ias d'aide clont on soit solidaire pour operer.

Que Ton se represente une boite triangulaire en bois noir
(de 1 cm. d'öpaisseur et de 6 cm. de base sur 4cm5 de
hauteur) contenant im prisme dont les faces superieures et
införieures sont mates tandis que la tranche en est polie sur tout
le pourtour (fig. 6). La boite nc porte que deux ouverlures
mettant le prisme ä nu, Tune en AB, oü Ton a affaire ä une
facette plane, et Tautre en CE, oü se presentent les cleux fa-
cettes CD et DE formant ensemble un angle de 177°50 et que
Ton peut masquer alternativement au moyen d'un petit öcran
metallique. La direction de la facette DE est perpendiculaire
au prolongement de AB (fig. 7).

La figure 7 donne la forme du prisme et les angles que font
entre elles ses facettes. On y voit donc epie, si Ton a le but ä

sa droite et que si Ton tient ce petit appareil ä plat entre le

pouce et l'index de la main gauche, en masquant avec l'ecran
la facette CD et en appliquant l'ceil contre DE (c'est-ä-dire
contre la facette perpendiculaire ä AB), le prisme agit comme
une equerre et reflechit ä angle droit les rayons emanös du
but.

C'est ainsi que Ton tiendra l'appareil ä la premiere Station.
De lä, tout en regardant le but au travers du prisme, faire

choix, clans le terrain devant soi, d'un objet quelconque se

trouvant en dehors de Tinstrument, juste au-dessus cle l'image
röfiechie du but. Masquer, au moyen de l'ecran, la facette DE,
appliquer Toeil contre la facette CD et marcher, en comptant
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ses pas, dans la direction du repere choisi jusqu'ä ce que
l'image du but apparaisse en CD exaetement en dessous du
repere.

Cette nouvelle image du but ne parvient pas ä l'observateur
en traversant normalement la facette CD, laquelle., comme on
le sait, fait avec DE un angle de 177°50. Elle se refracte
suivant NO en faisant avec la direction MN im angle qui peut se
calculer (fig. 7).

Comme l'inclinaison de la facette CD sur le prolongement
de DE est egale ä (180° — 177°50) 2°10 et que Tindice de

3
refraction du verre est —, l'angle cle refraction sera egal ä

2°10 f-1- — 1) 1°5. La nouvelle image du but apparaitra

donc ä l'observateur comme faisant avec la ligne sur laquelle
se trouve le repere un angle de (90° + 1°5) 91"5.

D'apres la fig. 8 on a le triangle rectangle ABC, C etant le
but, A la premiere et B la seconde Station. Or, dans ce triangle,

l'angle AGB est par construetion egal ä l'angle BBC, soit
egal ä 1°5. Donc :

— _AB — Aß
* - ' ~~ sin I05 — 0.0185

ce qui veut dire que la distance cherchee est egale ä la base
AB, mesuree en pas et traduite en metres, multipliee par
environ 50. Environ 50, parce que Tindice de refraction du

3
verre n'est pas toujours rigoureusement —- et que Ton n'ar-

rive pas avec certitude ä donner ä l'angle GDE une valeur
identiquement la möme, c'est-ä-dire 177°50, pour tous les
appareils. On est donc oblige cle verifier avec soin chaque
prisme et de lui attribuer la constante qui lui convient,
laquelle oscille generalement entre 48 et 52.

Connaissant donc le nombre de pas, c'est-ä-dire le nombre
cle metres, dont on a avance, on n'a plus qu'ä le multiplier
par la constante pour avoir la distance. L'instrument supprime
ce calcul et porte sur Tune de ses faces une petite tabelle oü
ces multiplications sont toutes faites et comportent un nombre
de pas allant de 8 ä 61. Comme il s'agit ici d'un. appareil destine

ä la Russie, les pas sont comptes en arebines, Tarchine
equivalant ä un pas cle 0m71.

Que Ton se reporte aux fig. 1 et 3 des Paschwitz et Goulier
1896 36
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et que Ton considere la fig. 8, on verra que ces trois appareils
reposent bien sur le möme principe. En effet, le triangle RAD
revient toujours en question, mais comme J est ici constant
on s'en prend ä la longueur variable AB, laquelle est ia base

proportionnelle ä la distance cherchee. C'est donc, avec le

Souchier, la base qui varie au lieu que ce soit l'angle c)' ou la

longueur AD.
La preuve qu'il s'agit toujours'du meme principe cle mesure

se fait facilement. Considerons le triangle BDC. Comme pour
1

D AC AB Allele
Paschwitz —— — —- d ou AC —-

AD DA DA

Supposons que Ton ait avance de 60 pas. Un prisme ä

constante egale ä 51.5 donne pour cetle base une distance de
3090 m.

_
AB5 (00 x 60) 0^71 2550 tu.
DA AB tg 6 (00 x 0.71) 0.0194 0 820'

Faisant le calcul, on a ainsi pour la distance cherchee :

2556 m.
AC=-0-^- 3092 m.

Cet appareil, tel qu'il vient d'etre decrit, presente beaucoup
d'avantages. La Revue d'artillerie a rösumö comme suit les

appreciations auxquelles il a donne lieu ä Töcole normale de

tir de Chälons.
« Le telemetre du capitaine Souchier presente le gros avantage

d'ötre indöreglable, car il est essentiellement constitue par
les faces d'un prisme cle verre.

» A moins qu'on ne le casse, il n'est pas susceptible de de-
törioration, puisqu'aucune des faces n'est recouverte de tain,
dont l'öclat diminue toujours avec le temps.

» L'utilisation du principe physique cle la röflexion totale
pour Tobtention des images a permis d'obtenir une clarte de
vision qui n'existe dans aucun telömetre de poche.

» Son volume est tres restreint et son poids tres faible
(environ 35 gr.). Ce sont lä des avantages reels, car l'emploi
du telemetre en campagne est subordonnö ä des circonstances
imprevues qui obligeront Tofficier ä etre constamment porteur

1 Admettant que pour ce prisme l'indice cle refraction du verre soit exaetement
3/2, 51,5 correspondrait ä une ouverture de l'angle CDE egale ä 177°40, d'oü
CDF 2°20 et 5 1°10.
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de son instrument s'il ne veut pas en etre döpourvu au
moment opportun.

» Sa precision, qui a fait Tobjet d'experiences nombreuses,
a etö reconnue öquivalente ä celui des meilleurs telemetres
existants. Les mesures se font avec une erreur probable qui
n'est en moyenne que de 25 m. par kilometre.

11 Sa portee s'etend jusqu'aux limites de la vue. Son maniement

est simple. Son prix de revient est relativement peu
eleve.

» Toutes ces qualites font du prisme du capitaine Souchier
le telemetre de poche le plus pratique de tous ceux qui ont etö
construits jusqu'ä ce jour. »

Ces appreciations, complötees par des experiences russes,
font ressortir qu'en mesurant exaetement la base, avec im
cordeau par exemple, la distance peut ötre jusqu'ä 2000 m.
obtenue avec une erreur inferieure ä 1 % et que la duree
moyenne d'une Observation serait de une minute.

Cependant ce telemetre perd de sa nettete au delä de 1500 in.
Cet inconvenient a decide un officier russe ä adapter l'instrument

ä Tun des objectifs d'une jumelle de campagne ordinaire,
au moyen d'une sorte de petit couvercle embrassant et la
jumelle et 1 instrument. Avec ce Systeme, la precision devient
süffisante pour que Ton puisse mesurer cles distances attei-
gnant 8 kilometres. Dans ces conditions, l'appareil peut ötre
employe par Tartillerie.

Mentionnons encore ä propos de cet instrument qu'au lieu
de faire la mesure en avancant, c'est-ä-dire en se portant de
A en ß, on peut Ja faire en sens inverse, c'est-ä-dire en recu-
lant. L'ordre cles Operations est alors renverse. Quoi qu'on en
ait dit, les deux systömes se valent comme rapiditö et precision.

II y aurait beaucoup ä dire encore du Souchier, de möme
que des Paschwitz et Goulier, et cela tant au point cle vue
de la theorie des appareils qu'en ce qui concerne leur emploi,
car il est certaines precautions ä prendre, certaines manieres
de proceder, suseeptibles de beaucoup augmenter leur precision

et rapiditö cle maniement. II faut malheureusement, de
crainte d'ötre trop long, renoncer ä aborder ces dötails.

(A suivre].
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